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Sacrées Sorcières

[image: ]

Sacrées  Sorcières  est  un  roman  pour enfants  écrit  par  Roald  Dahl,  publié  en 1983 et illustré par Quentin Blake. 

Toutes les femmes ou plutôt toutes les sorcières, se figèrent soudain sur leurs sièges, les yeux hagards, hypnotisées.  Une  autre  femme  venait  d’apparaître  sur  l’estrade.  D’abord,  je  remarquai  la  taille  de  cette créature. Elle était vraiment minuscule, pas plus haute que trois pommes ! Elle semblait très jeune, environ vingt-cinq  ou  vingt-six  ans,  et  elle  était  très  jolie.  Elle  portait  une  longue  robe  noire,  très  élégante,  qui  lui arrivait jusqu’aux pieds, et des gants noirs qui lui remontaient jusqu’aux coudes. Contrairement aux autres, elle n’avait pas de chapeau.

D’après  moi,  elle  ne  ressemblait  pas  du  tout  à  une  sorcière,  pourtant,  elle  l’était  à  coup  sûr.  Sinon,  que fabriquait-elle  sur  cette  estrade  ?  Et  pourquoi  diable  les  autres  sorcières  la  regardaient-elles  avec  ce mélange d’adoration et de crainte ?

La  jeune  femme  leva  lentement  les  bras  jusqu’à  son  visage.  Je  vis  ses  mains  gantées  défaire  quelque chose, derrière les oreilles et soudain... elle attrapa ses joues et son joli visage lui resta entre les mains ! Elle portait un masque !

Elle  le  posa  sur  une  petite  table.  Elle  était  alors  de  profil.  Puis  elle  se  retourna  et  nous  fit  face.  Je  faillis pousser un cri. Jamais je n’avais vu visage si terrifiant, ni si effrayant ! Le regarder me donnait des frissons de la tête aux pieds. Fané, fripé, ridé, ratatiné. On aurait dit qu’il avait mariné dans du vinaigre. Affreux,  abominable  spectacle.  Face  immonde, putride  et décatie.  Elle  pourrissait  de  partout,  dans  ses narines, autour de la bouche et des joues. Je voyais la peau pelée, versicotée par les vers, asticotée par les asticots... Et ses yeux qui balayaient l’assistance... Ils avaient un regard de serpent ! Parfois, quand quelque chose est trop terrifiant, on se sent fasciné et l’on ne peut en détacher le regard. J’étais subjugué, anéanti, réduit. L’horreur de ses traits m’hypnotisait. Je compris aussitôt que cette femme était la Grandissime Sorcière en personne. Pas étonnant qu’elle porte un masque ! Elle n’aurait jamais pu se promener dans une foule ni retenir une chambre dans un hôtel. N’importe qui, en la voyant, se serait enfui en hurlant.

Roald Dahl, Sacrées Sorcières ( 1983 ), trad. de l’anglais par M-R. Farré, Gallimard Jeunesse, 2007.

Vocabulaire
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Fripé : chiffonné, plissé.

Putride : en état de décomposition, pourri.

Décatie : abîmée, vieille.

Subjugué : émerveillé, fasciné.

Questions

Qui a écrit Sacrées Sorcières ? 

 

Qui est la sorcière haute comme trois pommes ? Qui est la narrateur de cette histoire ? Roald Dahl a écrit de nombreux  romans à destination des enfants.  Qu’apprend-t-on sur son apparence ?
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